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Depuis longtemps, les artistes recherchent dans l’art une expression que la réalité ne peut offrir. 
Faits, personnes, histoires et aspects du quotidien deviennent les thèmes de leurs œuvres. Inspirée 
par un groupe de lecture de Marcel Proust qui se réunit depuis dix-huit ans dans un café typique 
de Buenos Aires, Ita Stockinger a choisi une figure féminine marquante parmi ces cercles littéraires 
pour créer ses huit portraits – une toile de plus que les sept volumes du classique de Proust, À la 
recherche du temps perdu – qu’elle présente dans l’exposition « Une métaphore des identités et 
des sentiments multiples », dans le cadre du projet Doors to Art de la 14e Biennale du Mercosur.

Le personnage à l’écran n’apparaît que brièvement dans le documentaire Le Temps perdu (2020), 
réalisé par l’Argentine María Alvarez, mais capte immédiatement l’attention de l’artiste. Dès son 
apparition dans le film, elle pose une question qui est peut-être essentielle à l’âme du livre et à ces 
peintures : « Avec qui dialogue-t-elle ? » Ce récit en noir et blanc éveille, au-delà du simple désir de 
regarder, la volonté de créer. À l’instar du film et du livre, la peinture d’Ita Stockinger révèle, image 
par image, comme une séquence photographique, les traits et les angles du personnage.

Ces œuvres exposées à la galerie sont également nées des pages de Proust, dans un acte de dou-
ble poétique. Sur les toiles, le temps de l’observation, du souvenir des gestes du personnage et du 
temps lui-même, se dissout. L’artiste recherche cette création, ce besoin d’aller au-delà des appa-
rences, ouvrant des perspectives sur le nouveau à travers sa représentation de la figure de l’autre 
et d’elle-même – cette multiplicité de personnalités en route vers l’inconnu.

En représentant inlassablement cette femme dans ses œuvres, Ita Stockinger nous inter-
roge sur notre capacité à nous reconnaître en elle, dans cette rencontre face à face, dans 
ce « retour au regard » que l’art nous propose sans cesse. De plus, elle nous invite à réflé-
chir à la part de son identité et de ses sentiments propres qui sont présents dans ces peintu-
res, révélant une relation profonde entre l’artiste, son œuvre et l’univers qu’elle évoque. 

À LA RECHERCHE DE LA CRÉATION 

ANDRÉ VENZON



Je vous invite à l’introspection, à la contemplation. Je ne propose pas un récit figé, mais 
l’expérience d’un rythme plus lent, d’une écoute visuelle intense et suspendue. C’est 
dans ce silence – le silence de celui qui contemple – que réside peut-être le sens le plus 
profond de l’œuvre : nous sommes faits de versions, de fragments qui ne s’emboîtent 
pas toujours, mais coexistent. Et dans ce miroir, celui qui se regarde se reconnaît aussi.

ITA STOCKINGER

	
Lorsque le spectateur contemple les portraits, il se trouve face à un visage qui se répè-
te, sans jamais être identique. Chaque toile porte en elle une émotion nouvelle, une 
faille dans l’âme, une strate cachée de l’identité. Le regard du spectateur – attentif, 
silencieux, absorbé – est lui aussi traversé par ces nuances. Il s’établit alors un miroir 
intime et silencieux entre celui qui voit et celui qui est vu.

Mon intention n’est pas de conduire le spectateur à une reconnaissance immédiate, 
mais de le laisser ressentir. Ressentir ce qui émerge des expressions – tantôt dures, tan-
tôt fragiles, empreintes de lassitude ou de résistance – et percevoir que la subjectivité 
est faite de transitions, d’affections et de souvenirs en perpétuel mouvement.

 

UN REGARD SILENCIEUX  ET RÉFLEXIV

À PROPOS DE L’ŒUVRE
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“Chacune est une métaphore. ” 

LE PARADOXE 



En montant à l’étage, trois autres tableaux complètent 
l’exposition. Il s’agit toujours du même personnage, réali-
sé par le même artiste, mais cette fois-ci sur des murs blan-
cs. Une magnifique fenêtre au fond de la salle baigne de 
lumière naturelle et modifie sans doute toute la composi-
tion de l’espace selon l’heure de la visite. J’imagine qu’au 
coucher du soleil, la pièce se pare des couleurs du ciel, et 
qu’à la tombée de la nuit, la fenêtre se fond dans l’obscu-
rité. Franchement, cette fenêtre devrait faire partie inté-
grante de la conception esthétique de toute exposition 
dans cet espace, mais je ne sais pas si c’est le cas ici, ou si 
c’est un simple hasard. Je n’y prêterai donc pas attention. 
Les œuvres de cet étage sont lumineuses, le blanc étant 
la couleur dominante. Ces tableaux offrent un contraste 
saisissant avec ceux vus jusqu’ici, où l’image se confond 
avec le fond. Un pas de plus et la figure féminine disparaît, 
anéantissant toute trace d’expressionnisme abstrait. Plus 
je m’approche du tableau, plus il me paraît être un assem-
blage de larges coups de pinceau libres, se fondant dans 
le fond et devenant flou. Mais je reprends ma visite à l’éta-
ge ; une histoire se dessine désormais dans mon esprit. 
La silhouette semble se préciser, comme si elle prenait 
forme sous mes yeux. À chaque nouvelle toile, à chaque 
nouveau pas, j’ai l’impression de me rapprocher de cette 
femme et de laisser derrière moi la brume qui l’entoure. Je 
commence par une toile presque entièrement blanche, à 
l’exception du gris qui suggère cette silhouette.

La lecture du texte de présentation est essentielle pour une 
exposition : elle permet de comprendre le choix des œu-
vres, de plonger un peu dans l’imaginaire de l’artiste et de 
saisir ses motivations – et Venzon y parvient très bien dans 
son texte – mais j’apprécie aussi l’expérience de le lire après 
avoir visité l’exposition. J’aime avoir un regard totalement 
personnel sur les œuvres, lire le texte et y revenir, peut-être 
en collaboration avec la commissaire d’exposition, ou avec 
des réponses aux questions que l’exposition a pu soulever. 
Ici, Venzon nous invite à questionner le point de vue de l’ar-
tiste sur la mesure dans laquelle nous pouvons nous recon-
naître dans la femme représentée, en nous mettant à la pla-
ce de cet autre. Elle explique comment l’artiste elle-même 
se place dans cette position, utilisant ses sentiments et ses 
perspectives pour cette métaphore. Elle parle également 
de la construction de cette image, cadre après cadre, com-
me si les images étaient en mouvement et se complétaient 
mutuellement.

Combien de temps faut-il pour capter notre attention, ou 
plutôt, combien de secondes le cerveau a-t-il besoin pour 
qu’une image devienne mémorable ? Ce sont les ques-
tions que je me suis posées en visitant l’exposition  “Une 
métaphore des identités et des sentiments multiples”, d’Ita 
Stockinger (Brésil, 1957), présentée à la galerie Stockinger, 
située dans le quartier de Moinhos de Vento à Porto Alegre, 
et qui s’inscrit dans le cadre du projet  “Portes de l’art “ de 
la 14e Biennale du Mercosur. L’exposition explore les multi-
ples représentations du personnage apparaissant dans une 
image du film “Le Temps perdu “(2020), écrit et réalisé par 
María Álvarez (Buenos Aires, 1976). Ce documentaire suit le 
parcours d’un groupe de passionnés du livre « À la recherche 
du temps perdu » de Marcel Proust (France, 1871-1922), qui 
se réunissent chaque année pour discuter de leur lecture. 
Dès l’apparition du personnage à l’écran, l’artiste en saisit 
l’essence et la transpose en huit œuvres qui dialoguent di-
rectement avec la lecture et le film. J’ai commencé ma visite 
au rez-de-chaussée, parcouru l’espace, contemplé les cinq 
œuvres exposées, lu le texte de présentation situé entre les 
étages, puis terminé l’exposition à l’étage supérieur en ob-
servant les trois œuvres qui s’y trouvaient. Ensuite, j’ai refait 
le même chemin. J’ai recommencé la visite à l’étage, observé 
attentivement les œuvres, descendu tous les escaliers en fai-
sant semblant de ne pas voir le texte, en ignorant sa présen-
ce, et flâné au rez-de-chaussée, absorbant l’image qui, d’une 
certaine manière, se métamorphose, vit dans la peinture 
acrylique, le fusain et l’huile sur toile, pour ensuite relire le 
texte de présentation.

Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise façon de visiter l’ex-
position, et les deux expériences m’ont plu. Permettez-
-moi cependant d’expliquer comment, malgré le fait qu’il 
s’agisse des mêmes œuvres, le même jour, au même en-
droit et sous la même lumière, elles étaient si différentes. 
Tout est une question de perspective. Pour en revenir à ma 
visite, dès l’entrée, je suis accueillie par les tons sombres 
des murs, la lumière blanche et les couleurs des images. 
Une femme mûre, aux couleurs vibrantes, fait face au visi-
teur. Sa silhouette est fière, sa bouche légèrement pincée. 
Je distingue les coups de pinceau nécessaires à sa cons-
truction, les couches superposées par l’artiste et la maîtri-
se incontestable de sa technique. À chaque pas, la même 
femme me fixe du regard, tantôt moins taciturne, tantôt 
souriante, la bouche rouge, le visage plus pâle. Parfois, un 
léger mouvement de sa main modifie toute la composi-
tion, ou l’image se transforme presque en une silhouette 
drapée de gris, de blanc et de noir. Mais les figures sont 
complètes, complexes et d’une grande maîtrise formelle. 
Ce sont cinq versions d’une même femme, chacune avec 
sa propre individualité. Figuratives, colorées et bien défi-
nies, elles regorgent de lignes qui délimitent l’image et la 
couleur. Ce sont des couches et des couches de peinture 
sur toile, où l’on perçoit, du regard, les ondulations de la 
peinture acrylique qui s’y accumule. Entre les étages, un 
texte du commissaire d’exposition André Venzon (Porto 
Alegre/RS, 1976) est installé. Comme je l’ai déjà dit, je l’ai 
lu dès mon arrivée en haut des escaliers. Mais, personnel-
lement, je ne le recommande pas.

Du cadre à l’écran : une métaphore 
des identités
Inspirée par le personnage du documentaire “Tempo Perdido “, Ita Stockinger 
propose un récit de reconnaissance et de projection à travers une série de plans 
qui semblent se rapprocher et captiver le spectateur.

Publication de
Nervo Crítico UFRGS



La scène suivante prend forme ; ses tons sont froids, et son 
visage, grave et profond, me fixe du regard. Face à ces deux 
toiles, une troisième représente ce personnage contempla-
tif. En descendant l’escalier, j’ai l’impression de m’appro-
cher encore plus d’elle ; sa timidité disparaît, elle se révèle 
pleinement, avec ses couleurs et ses textures. Il y a un en-
semble de cinq toiles, toutes peuplées du même person-
nage. Sur certaines, elle est encore représentée dans des 
tons sobres, mais il y en a une, à la fin, qui éveille la curiosi-
té : les lèvres pincées, le regard interrogateur, les cheveux 
teints en noir et blanc, gris, la peau elle aussi d’un aspect 
grisâtre, à l’exception de la main posée sur son menton. 
Mais ici, tout n’est que couleur et forme, rien de profond ni 
de texturé. Le coin supérieur droit est d’un blanc uni, celui 
en dessous crée un contraste parfait de noir (presque un 
yin-yang), tandis que l’autre côté est envahi par le vert, qui 
couvre un tiers de la toile. C’est comme regarder à travers 
un vitrail, ce qui confère à cette œuvre une dimension uni-
que, la distinguant de toutes les autres présentées jusqu’ici. 
Quel que soit le point de départ – rez-de-chaussée ou éta-
ge supérieur –, j’espère que les visiteurs se sont laissés im-
prégner par l’expérience, ont médité sur l’image, le temps 
et les souvenirs. Et que, comme moi, ils sont repartis avec 
l’envie de voir le documentaire de María Álvarez et, peut-ê-
tre, de se plonger dans les quelque quatre mille pages d’À 
la recherche du temps perdu.

GABRIELY CHERUTI



ITA STOCKINGER

Bagé/RS, 1957. 
Vit et travaille à Porto Alegre, RS.

Artiste plasticienne et avocate, Ita Stockinger a débuté sa carrière artistique dans les années 1970, au 
sein d’un milieu d’intense effervescence esthétique et intellectuelle. Belle-fille du sculpteur Francisco 
Stockinger, elle a grandi au milieu des ateliers, des peintures, des presses et des conversations qui explo-
raient les frontières entre art et vie. Dès l’âge de 17 ans, elle a côtoyé intensément des figures majeures 
de l’art brésilien, telles qu’Iberê Camargo, Vasco Prado, Danúbio Gonçalves, Marcelo Grassmann et Darel 
Valença Lins – des artistes qui ont marqué son enfance et influencé son regard et sa sensibilité.

Elle a suivi les cours de Lou Borghetti et Fernando Baril, figures incontournables de l’art du sud du pays, 
qui ont stimulé son écoute attentive du geste, de la couleur et de la densité émotionnelle des formes.

Sa formation oscille entre droit et art – et c’est précisément dans cet entrelacement de pensée critique et 
d’élan poétique que se cristallise son œuvre.

Sa peinture s’inscrit dans le courant de l’expressionnisme contemporain. Dense, symbolique et stratifiée, 
sa poétique explore les frictions entre lumière et ombre, présence et absence, silence et explosion. Sur 
ses toiles, la surface est aussi un abîme : d’épaisses couches de peinture créent des paysages émotion-
nels où s’entremêlent geste, mémoire et inconscient.

Glaçons, transparences, opacités et matière brute deviennent des stratégies de construction et de dissi-
mulation.

Ita poursuit une recherche picturale continue, enrichie par ses échanges avec le groupe d’étude coor-
donné par Charles Watson au Parque Lage (Rio de Janeiro)

Outre ses toiles abstraites, elle se consacre au portrait contemporain comme territoire des subjectivités. 
Ses visages ne sont pas des miroirs fidèles, mais des champs vibrants où l’identité se fragmente et se re-
compose. Des regards fuyants, des bouches murmurantes, des expressions suspendues entre l’être et le 
disparaître. Dans chaque série, elle crée un espace de contemplation silencieuse, où la peinture devient 
un instrument d’écoute, de résonance et de révélation.

Sa pratique artistique comprend également le commissariat d’expositions, l’écriture critique et la partici-
pation active à des projets abordant des thèmes tels que la mémoire, la corporéité, l’invisibilité et l’identi-
té, construisant ainsi une trajectoire unique, engagée pour l’art en tant qu’expérience vivante et sensible.
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